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SON ALTESSE IMPÉRIALE 

LE PRINCE 

DEMETRIUS RHODOCANAKIS, 

GRAND-MAITRE DE L'ORDRE MAÇONNIQUE DE GRÈCE, 

SOUVERAIN GRAND COMMANDEUR DU SUPRÊME CONSEIL HELLÉNIQUE, 

CHEVALIER GRAND-CROIX DE PLUSIEURS ORDRES, 

ETC. ETC. ETC. 



CET OUVRAGE 

DE SON ILLUSTR-E ANCÊTRE 

CONSTANTIN 

EST RESPECTUEUSEMENT DÉDIÉ 
PAR L'ÉDITEUR. 



PRÉFACE. 

Prince CoNSTAm'm Rhodocanakis, Fau- 
•ur des poésies dont je dorme aujourdhui 
ne nouvelle édiiùm, naquit le 5 décence 
1635, dans File de Chios. Il était le second 
fils de Demetrius Rhodocanakis et de Tkéodora 
Paléologue. Il eut pour premier maître lun de ses 
oncles nommé Étions, avec lequel il quitta Ckù>s, 
le 12 mai 1650, et se rendit à Rome, où il devint 
élève du collège grec de saint Atkanase. Au mois 
diwril de l'année suivante, Constantin alla à Padoue 
et, pendant deux ans, étudia la philosophie et la 
médecine dans la célèbre université de cette ville. En 
janvier 1653, nous le retrouvons à Pise continuant 
ses études médicales. Après un s^'our dun cm dans 
cette cité, il part, avec son oncle Etienne, peur visiter 
les plus fameuses capitales de F Europe occidentale. Le 
3 ao&t 1654, le jeune Grec arrive à Londres; et, au 
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mais de cUcembre cU la même annéey il quitte la grande 
métropole anglaise pour faire en Ecosse un voyage 
qui dure huit mois. En 1655, H suit, pendant onze 
mois y les cours du professeur de ^médecine de V uni- 
versité de Dublin; de /i, U va à Cambridge et y 
continue pencUmt trois ans les mêmes études. 

Pendant qu*il habitait cette ville, il lia connais- 
sance avec une jeune fille de bonne famille, nommée 
Elisabeth Montgomerry, et eut délie un fils appelé 
Constantios. Cet enfant, pour lequel il avait la plus 
tendre affection, étant venu à mourir, Constantin 
partit pour Oxford, en août 1659, et se remit à 
suivre les leçons de C université. Durant son séjour 
en cette ville, il courut plus dune fois le risque 
d'être emprisonné et décapité par ordre cC Olivier 
Cranvwdl, comme conspirant avec cP autres élèves en 
faveur du retour de Charles II, avec lequel il avait 
noué des relations amicales à la cour de Louis XIV. 

Lorsque Charles II fit sa rentrée à Londres, 
le 2g mai 1660, et reprit les rênes de F état, Con- 
stantin, qui était toujours à Oxford, écrivit à cette 
occasion le pohne grec qtCon va lire et qui fut remis 
au monarque anglais par le marquis de Hertford, 
alors recteur de l'université. Charles II fut, à ce 
qtiil parait, très-vivement touché de cette affectueuse 
offrande. Il fit venir le poète, le nomma son médecin 
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honoraire^ lui donna en présent de riches domaines 
dans le comté de Norfolk et une villa^ située dans 
le quartier de Londres appelé High Holborn. Le 
roi ordonna en outre que le poëme fût imprimé à 
la typographie de C université d Oxford et distribué 
gratis aux gens de la cour et au peuple. 

Trois ans plus tardy ayant reçu plusieurs lettres 
des Grecs, réfugiés à Malaga après la prise de 
Constantinople et la dévastation des îles de la mer 
Égée^ Constantin se fit leur intercesseur auprès de 
Charles II et les invita à venir à Londres. Ils s y 
rendirent et le roi leur fit don dun terrain , sis 
dans la banlieue de la capitale et nommé Soho Fields, 
oà ils construisirent des édifices encore actuellement 
existants. Ils donnèrent aux rues tracées par eux 
des noms spéciaux, tels que Greek street, Rose street, 
Crown Street, Rhodocanaki street. 

Pendant la durée de la peste qui désola Londres , en 
1665, Constantin Rhodocanakis affronta courageuse- 
ment le terr^le fléau et ne cessa de prodiguer ses 
soins aux malades de tout rang, distribuant gratuite- 
ment aux pauvres les remèdes nécessaires ainsi que 
(opuscule qu'il avait écrit tout exprès pour rassurer 
les personnes qui croyaient que F épidémie ne cesserait 
jamais. Par crainte de la peste^ Charles II avait 
quitté le palais de Whitehall et s'était réfugié à 
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Hamptan Court, m il résida jusqtiau mais de 
février 1666. Chaçuejour, notre courageux médecin 
se rendait auprès du souverain pour lui donner des 
nouvelles et surtout pour F encourager. 

A cette époqtu, ayant fait une grave maladie, 
ses amis lui conseUlèrent, quand il eut repris des 
forces, daller respirer l'air de son pays natal. Il 
se laissa persuader et se rendit à Marseille, où U 
s'embarqua sur un vaisseau qui faisait voile pour 
Venise; cU cetteville, il partit pour Chios et il y arriva 
le \o juillet 1667. Trois mois après son retour 
dans lile, Constantin épousa sa cousine Henriette, fille 
unique d Antoine Koressios et de Virginie Visconti. 

Quoique Chios Jouît alors cTune prospérité que 
ne connaissaient pas la plupart des contrées qui 
gémissaient sous le joug ottoman^ la position matérielle 
et morale des insulaires fit sur l esprit de Constantin 
une impression tellement pénible que, maigre tous les 
efforts que fit pour F en détourner son frère Pantélis, 
U résolut de grouper autour de lui tous les patriotes 
et d organiser, de concert avec eux, un soulèvement 
contre les maîtres de cette île enchanteresse qui devait^ 
moins de cUux siècles plus tard être si cruellement 
ravagée par les Turcs et inspirer à F illustre poète 
des Orientales de si touchantes strophes. 

Mais les projets révolutionnaires ck Constantin 
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Rhodocanakis devaient échouer. Trahi par un prêtre 
catholique Romain, nommé André Gariôaldi, il fut 
pris avec les autres conspirateurs y et on les envoya 
chargés de chcânes à Constantinople. Là, jeté en 
prison et condamna à la potence, il ne dut son salut 
quà la puissante influence du comte de Winchelsea, 
ambassadeur cT Angleterre pris la Sublime Porte. Il 
fi eut pas plus tôt recouvré sa liberté çu'il se rendit 
à PesarOy en Italie, traversa l* Allemagne, vint à 
Amsterdam et s'y embarqua pour V Angleterre où il 
arriva le 12 juillet 1669. 

Charles II étant mort en février 1685, Constan- 
tin se vit défendre Ventrée du palais par Jacques II, 
pour avoir exprimé son indignation de la mort cU 
son intime ami le duc de Monmoûth, fils naturel 
de Charles II, décapité comme rebelle. 

Ce chagrin fui bientôt suivi cPun plus grand 
encore. Constantin eut la douleur de perdre, au mois 
de janvier 1688, sa fille Marie, âgée de dix ans. 
Elle fut inhumée dans V église de saint- Pancrace- 
des -Champs. Ce trépas prématuré lui inspira une 
élégie qui commence ainsi: 

Tô T^wKKTTOv Kopdaiov, ^ eùeibiiç Mapîa, 
àTiéTTTîi €Îç t6v oupavôv, dYvf| xai jiaKapia- 
èvraOea IXitt' dieXqpi^v, Tiarépa Kal jiTiTépa, 
àveX6oO(Ta cîç tôv Ocôv, koivôv tovtujv TiaTépa. 
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Au mais de septembre de la même année, il fut 
rappelé à la cour par Jacques II, et, quelque temps 
après, il accompagna en France la reine Marie et 
son fils Jacques, si connu dans l'histoire sous le nom 
de Chevalier de Saint Georges. 

Ayant laissé pris du rai de France, Louis XI V^ 
les deux fugitifs, Constantin retourna en toute hâte 
à Londres; et, après camr suivi Jacques II à 
Roches ter, il vint avec lui en France, le iS décembre 
1 688, et haàita, ainsique la famille royale, le château 
cU Saint-Germain, où le rejoignirent bientôt sa femme 
Henriette et sa fille unique Julie, alors âgée de seize 
ans. Celle-ci se maria, le 6 Juin 1691, à Chios, avec 
son cousin germain François Rhodocanakis. 

Les biens que Constantin possédait en Angleterre 
ayant été vendue, au mais de Juin 1 689, sous pré- 
texte qtiil était partisan de Jcuques II, il résolut 
de retourner dans son pays. En conséquence, il quitta 
Saint-Germain et partit pour la Hollande, dans 
^intention de se rendre à Venise par F Autriche et 
de s* y embarquer pour Chios. Mais, atteint en route 
d'une fièvre typhoïde, il fut contraint de s'arrêter 
à Amsterdam, où il mourut, après une douloureuse 
maladie, le 13 août 1689, à l'âge de cinquante-quatre 
ans. Quoiqu'il fût bien connu pour un partisan des 
Stuarts, on lui fit néanmoins des obsèques convenables 
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et on i*imhuma dans t église protestante appelée Nieuwe 
kerk. Grâce anx pieux soins de son épouse^ le Ken 
de sa sépulture fut recouvert cCune plaque de marbre 
sur laquelle se lit encore cette ^taphe: 

D. O. M. HIC QUIESCIT NOBILISSIMUS AC SAPIENTIS^ 
SIMUS rXJNCMK CONSTANTJIiUS J^HODQCANAKIS, IL. 
LUSTRISSIMI CELSISSIMIQUE PRINCIPIS DEMETRII FRAN- 
CISCI RHODOCANAKIDIS, DE STIRPE IMPERATORUM COJ^- 
STANTINOPOUTANORUM, ET SERENISSIMAE ATQUE PUS- 
SIMAE DOMINAE THEOIXORAE PALEOLOGO, FIUAE UNh 
GENITAE HAEREDIS AC SC/CCESSQRIS AUGUSTISSIMI ET 
SACRATISSIMI PRINCIPIS THEODORI IV PALAEOLOGI, S. 
BYZANTINI IMPERII IMPERATORIS HAEREDITARII, MINOR 
FILIUS; AETATISSUAE LIVAimO OBUT, DIE XIII Al/GOSTI, 
AJmû SALC/TIS MDCLXXXIX. HOC MARMOR IN TESTIUO* 
NIUM SUI AMORIS AFFUCTA CONJUX PONI JUSSIT. R. I. P. 

Tous les détails biographiques que je viens de 
donner sont puisés dans un livre publié P année der- 
nière à Athènes par Mgr le Prince D. Rhodo- 
canakis % Cest à lui que je dois une copie du poème 
ci-apris^ photographiée sur un exemplaire de la 
première édition conservé à la bibliothèque Bodléienne. 
Il en parut, en 1 663, une seconde, inrH" comme la 
précédente. 

I) Woç Kdi tflrFYp4|bi^al1l toO «pirfttio^ KnyvdxaviivQU 'Pobor 
KavdKiboç, diroTÔvou rd^v aùroKfMXTOpuciSyv oTkuiv AoOxa, *Att^ou, 
Ko^v1lvoO, TToXaioXôtou, é1nT{^ou b* farpoO KapôXou toO bcurépouy 
âvaxToç Tf^ç M€TdXT)ç Spcrraviaç, TaUCaç xal 'ipepvCaç. 'Ev 'Adi^vmç, 
Iy. toO Tuirotpacpcfou rf^ç *Eq>im€p(boç tiDv XuZiiTi^aeuiv, éirt rtSW ôb<Dv 
BouXf)ç xal Mouaiûv, 1S72. 
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On Mitonnera peut-être que dans ce pointe C. 
Khodocanakis ne prenne pas le titre de Prince qui 
lui appartenait II a eu soin lui-même de nous 
donner la raison de cette particularité. Il dit, en 
effet, quelque part *) que son frire aîné Pantélis lui 
avait fait promettre de ne point porter le titre en 
question, durant tout le temps qtiil exercerait la 
mécUcine, profession que ton considérait alors comme 
incompatible avec la qualité de gentilhomme. 

Le Prince D. Rhodocanakis signale, dans V essai 
dont je parlais tout à V heure, comme ayant été 
composé par son ancUre un ouvrage intitulé: NobîKs- 
sîmi ac sapientissimi principis Constantini Rhodo- 
canacidis, Chiensis, memorabilia Byzantinse Curiae. 
Le Prince fait une description minutieuse de ce curieux 
manuscrit, il nous apprend qu'il fut déposé à la 
bibliothique Vaticane, en 1690, par BourdcUoue, 
V orateur jésuite; il ajoute quil sera prochainement 
édité dans la Byzantine de Bonn. Cette publication, 
que nous attendons avec impatience, promet cFêtre 
féconde en révélations inattendues sur V histoire poli- 
tique et littéraire des provinces Byzantines, soumises 
aux Turcs antérieurement à Pépoqtu où ils s'em- 
parèrent de Constantinople. 

I) Page XIX de la préface de son livre intitulé: Constantine Xm 
Palaeologus, or the fall of Constantinople, etc. London 1672. 
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Je ne dois pas oublier de mentionner le livre 
intitulé: Kuivcrravrivou toO 'PobOKavdKtboç "EXXtivoç i^ 
tévei, xal x^f^^'^oO toO TaXnvoTdTOu pamXéuiç Tfjç MetAXiiç 
Bp€TTaviaç, *AveoTvuifila bià (TTfxuiv ^uefiiKujv. Ce recueil 
ne fut p%U>lié qti en 1721, à Amsterdam^ par Jacques 
de Richebourcq; il contient des pièces de poésie dé- 
tachées et^ entre autres ^ V élégie sur la mort cU Marie 
Rhodocanakis dont foi cité plus haut les quatre 
premiers vers. De Richebourcq ou TTXouTdKpioç, comme 
il Rappelle lui-même en grec y faisait le plus grand 
cas de cette anthologie^ à la louange de laquelle il 
composa Cépigramme que voici: 

'Q MoOcTa, li \(i^\^(5(5{k KuivcTTavrfvoio MoOcra, 
TÔ xXéoç ToC (Tè KT((TavTOÇ xaXdiç biaOpuXXoOcra, 
àcTirdi^ofxai cTv^v x^^P^^a, aivuj (Tv^v eâpuOfx(av, 
xal cfixofxai Tip xticttij (TOu ciç àci (TUiTiipCav. 

Une autre publicatiofi de Constantin Rhodo- 
canakis est son Tractatus de resolutione verborum et 
de articulis graecae linguae, dont la première édition 
(CambridgCy 1676J a été un grand nombre de fois 
réimprimée et notamment à Londres^ en 1830. 

Paris, 17 août 1873. 

Emile Legrand. 
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rOYAlEAMQI 7â\ ZEtMOV-pfll, 

Tlp MapxiiDvi, K6pr)Ti Tfjc 'Eprqiopbfaiï, 

dvnK6^l)n toO Eùircblou, liratî tiDv nEpicrNïAitii XoxopxiDv imaf\fxaiv, 

0UpPo{iX4i £v Toî; àiro^f|Toi( Tf|; ndvu roO pomX^iu; MrroXutoOvrK, 

KOl AEionpEvcffrdTiiJ tIQv iv 'OEovIf 

«ppovTKFTTipIuiv àKabi]^idpxi], ïO irpdTTtiv. 

"|ÏOI T#|v dpcTi^v dran^v ^lïûTfÉ'i'iovToi, nepiçové- 

t oraTC Kol (TocpiEiraTE bicrrroTa, à<pElXou<nv EÛxai- 

1 piaç èmXapÔMËVoi ndm «pavEpôv noii'icTaadai, Kcrov 

!' Èni Tfl KOTaXOcTËi Tfjç Tupavvlôoç, k<j:tiI tQ Selç 

Tflç EUVOMfa; eù&OKlç auveucppafvovTai . Toùtoiç 

~ bi )ii\uJTa irpoCTi^K€i t6 toioOtov èioToveîv àHiôXo- 

Tov EpTOv, 5(701 TUTxivouCTi îuarpipovTtç Iv ifl aûif] xi^PIfi 

ëv Çnep i\ ^aaiKtia noWifi xal ^aKplîl KXtj&iuvi KomaaaBâaa, 

nàXtv Tfl ToO 6eo0 xdpiTi raxéujç £navujp6dj6r] . 'Eti bi. Trpôç 

Toîç ei iûvavrai, np6ç tô roiaûra ÉMirtlpujç ttujç ïxovtcç, 

Kol TOÎÇ TTÔ^^ut KUTOiKoDai XuctiteXcÎv iiti Tfl îiiibEEt xnç IP»Ï« I*'] 

àpETf^Ç, Koi tQ Tf^Ç KOKlaÇ ÊKKXfjEt . Et T^p toOt' dirpOOlUTTO- 

XVjimuç èinTri6€Ûoiev, irfitri t<^ 6vn bt.it(.if.v flv perà ira^f n- 
okiç Tfl vonlnijj ToO ^atTiXêiuç aÙTOKpaTOpfi;! (TutX<ï'Peiv, koI 
Tfl TToXuTtoôriTijj Ttîiv àpxo^£vuJV eipi^vri (Tuviibeffeai, ttv Ô pév 
ÈOTiv eEKibv imtiuxoç 6€o0, f] bk aÔTÔç ô Xpitrrôç, ô çuXiSttujv 
âxO^ova KOi dTcSpaxov ti'iv vuxflv tCùv Tflv eipfiviiv biiOKÔv- 
Tiuv . *Enei Toivuv k^ù É£ èviauTOÙç Év rflbe Tfl iivona<TTO- 
Tdnj vi^CTi(j Kav^iKJ\<Ja Kal irpOToO èv érépoiç è7ru96niiv tôttoiç 
rà META ^{aç xat irapavo^faç èTXOPI^ÉVTa, xal 6EÙpo Kai^ 
otKovo^iEav 6eo0 ÉXriXu6ùjç, toÎ; dXXoiç (ru^^EMâ9rlKa làç 
âvul^aX[aç Kal toùç iax&Twz Tfl; PacnVeia; èiri^aTEtiEiv 
ToXiiiûvraç, teXeutoTov bi. àKi^Koa xal ti^v Beonéffiov Kol 
iTOVEpâcT^iov éndvo&ov Tflç irdvu METoXiuffûvriç toO tcXiivo- 
TdTou pacTiXéiu; KapôXou toû bcuTÉpou xai 6Eoq>uXdKTOU, 
eCXoTOV i\jr\a&nr\v ^ue^ioîç éXXrivwoîç ètaKpipiJùffoi irdVTa 
a' 
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' bxà Ppaxêcuv . ToOto 6* iHTilTr\b€Ç irenoirwiax, ôiruiç fifj fiôvov 
oi èv ftuTiKOÎç 6vT€ç TÔTTOiç, dXXà Kal ol vOv èmxiîpioi fjfiÛV 
"EXXtivcç, oi Tf|v 'AvaToXfjv oÎKotivTeç, àKOûcriuaiv èK€îva, 
KcjiTTl tQ 0€Ô6ev rflç irdvu M€TaXiu(Ti5vnç toO ta^nvoTdTOu 
PacTiXéuiç èTravôbiiJ (Tuvii(TOu)mv (bç âv â(TTP4J ^Xioçavcî è£ 
*AvaToXflç 9daç toîç "AttXoiç oÎKOvofiiKiûç èîiaveXeôvn, 
Kct^évoiç Tip dvn év dTa£(aç (TKiqi. 

[Page V.] Kal yàp ânaai vàp' f\}iap v6aTtfiOv 'AttXoiç, 

deiou YXiXOfitvotç irpuTdv€uiç KapôXou, 

f| TOiaÛTTi TrepmôGTiTOÇ djiéXei xd BpiTavvwçeXfjç toO Pacn- 
Xéuiç iraXivbpojLifa, oOcra dvTuuç 7TaXivvo)i(a . TTeçi^KacTi xdp 
oi "EXXnveç eOxeaeai Trdtv dtaGôv toîç tûv "Att^w^v iiidXiaTa 
pacTiXcOm, ji€jivrmévoi toO fieydXou KuivcTTavTÎvou, BpiTavvoO 
ÔVTOÇ, xal TuJv 'EXXt^vwv Oeotrepiùç xd iraipixoiç pacriXeû- 
(TavTOç • où jii^v dXXd xal irap* èxelvou *Pujfidoi jiéxpi toO 
vOv tQ èTTixujpiaZoïicTij fjiiiuiv T^dbrrn ôvofxaZôiiieOa, 6id Ti|Lif|v 
djiéXci jneTtcTTiiv dyovTeç tô irap' Ixeivou toiouto èiUTcGèv 
#ijiîv ôvofiia. *E7T€l 6è TUTX<iviu xexpim^voç véifj fiév Tivi xd 
oôx elweôTi èiTiùv T^vei, jneXiçOÔTTH^ 5*ôjiiuç xd jiuepixip, 
d)ç èv iravTl èmxwpliji <piXrî T^véaGai ll>iiî)|iaTi, dvaTxaîov 
ÔTTciXnça tQ afji ôvtiuç €ÔT€V€(TTdTij xd i^pui'ixq b^anoniq, 
dçiepujaau Kd laOîd t€, ôti toioutov èftôxei èxXinapeîv 
uTrepaamaTflv, ôatiç oî6ç t' dv eTn biéireiv èxeîva xd toîç 
èvTUTX<ivou(Tiv dEiôXoTa TTOiriaaaeai, ÔTrep (Toi jutôvi}) irpéirei, 
Stc 5f| TUJV èv 'Oioviq, irepiPoiiTUJV qppovTiaTnpîwv ôvtujç 
aejLivoTrpeTreaTdTiji dxaftTiiLiidpxij ûirdpxovTi, xd tujv éXXiivixujv 
èjiireipOTdTijj TPamndTÛJV * oOtui t^P h\à Tflç af|ç {i7T€p6xou 
xd Xajiirpfiç dpcTfjç f\ tujv èîrujv vcôttiç ^qiov dv TTipnôeln 

dfiUJfiOÇ ÛTTÔ TUJV l|léT€tV ÔTIOOV TTeÇUXÔTUJV. 

[Page VI.] Aéofiai Tofvuv Tf|v (Tf|V dEi07rp€7r€aTdTr]V xd fipw'îxî^v 
ft£(T7roT£iav eùvo'îxujç, djç eïujee, tûOt' dnoftéHaaeai, jLHibajiiujç 
d<popujaav t6v iroiiiaavTa, dXXd ^idXXov tôv èxeîvou axoTrôv 
|i€Td Tfjç eùbiaGéTOu xapbfaç, ôç dbiaXeiîrTUjç eOxcTai Ti|i 
Travapi(TTO|Li€TÎ(TTi}j eec^i eùbai^oveîv ae eJç dîrepdvTOuç èviau- 
Toùç è^iiuijLiévujç, eipTivixujç xd irepixcipwç tôv piov bidTOVTa. 
TQ aQ (T€|Livo7rp€7T£aTdTi3 xal TrepKpaveaTdTij beanoiîlq. 

€ÔTr€i6éaTaToç boCXoç, 

KQNZTANTINOZ POAOKANAKII, 

ô Xioç 




ËITH (VeMIKÀ (ÉNI'QN ^POIKÔN nPOTEOENTQN) lYrXAl'PONTA [p^ ,.j 
TTEPi THI EnANÔAOY TOT rAAHNOTÀTOY APXONTOZ 
KAPOAOT TOT AETTÉPOT KAI eEO0YAXKrOT 
THI MErÂAHI BPITANNIAI, 

rAAAi'Ai kaI Ibepni'ai 

BAIIAÉQI. 

• 'ENNETTE, MoCtro, Tpônouc &oXoft^Tao (I>ôpKuvoç 
oûXouç, 
5ç RXeî(7Ta BpiTovoî; nfi^ara èoCvai £(pu' 
TÉicv' îTi hucr^iîcriiTa, 9eà, cruvâeibé y" èKcivou, 
djç âv ïïioi ÔvTiTôç toOtov, ïneiT' ÉpÛKor 
5 Kal T^p ZrjXoc ÉKâcTrifi ëpxcTai èK mjvunàpxou' 
Xpi*! çôôvov oOv lijôeîv ibç 96VOV ivra fiétav 
èK ToO T^P bâXoc ècTTiv à^)^x<xvoc f\bi Kcd &ppiç, 

pacncavîa, trÉven, bûicpua xai ôbtivar 
TéKva T^vridev, £x>bva, iréXtupo; 5<pi(, npocr^d' Cbpa, 
10 i^ôè XEfiaipa ftévoc nupàç Ix^ucra ^éya' 
toOtxi ttôvov Kal ôfjpiv âîKiffi ^lÉpoijnv iôntev, 
âvra fivoç qiaûXa, ^iTxava kcU x<>Xcn(^ 
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TaOra ol5* éXeq>a(pe(Teai pacTiXi^ia (pOXa, 
àx66fi€V* €ÔTUxé<Ti itfid Te toîç àraGoîç* 
15 Zeùç bk \itça (XOévoc èTT^aXCZci toTç paaiXfim, 
rtirf\iar* àîrwad^cvoç <l>ôpKuvoç àptaXéou. 
"H T^p Tç 'HpaKXéouç ibâiiacci fxiv, f\ (pOôvoc odXoç, 

OufAÔv TTiKÔ^evoc xal baTravt&v tô xéap. 
XafpcTC Tofvuv, MoOam, xal 66t€ vuvl XtTa(veiv 
20 vCxtiv KapoX(nv imSud t€ 4>opxtiviov 
[Page t.] Zeùç T^P àitfitnoç dOX* ôpétci KapôXiiJ Pa<TiXff[, 

axflirrpov toûti}! 5oùç irdTpiov a06iç lx«v* 
t(€i xaf |iiv TlaXXdç *A0rivn dbç tô irdpoc ^^p, 
Koa^o0<7* odpavfqj ^nbe'i xal aocpfq. 
25 *Pù9^iaov oOv jioi, MoOcTo, Xôtouç xaî Im] XiTutixfl, 
ibç irdç dv Tvofti ir^ifiaTa xdpfxard re. 



"ANAH 6 irpujToç KdpoXoç i^v BptTavvoîç tô xXéoç, 
irapaxpoucrOeîai b'ëTrciTa beivôv ëôôxei ôéoç* 
oStoç î^v dpxuiv ô(xatoç, Oeoaepflç, aiboToç, 

30 eiprivtxôç, <piXdv6pu)iT0Ç, çtXdtaOoc xal Oeîoc* 
dXX* dcptç ô ireXuipioç, tôv bf\\iov beXedaaç, 
(Tùv TOÙTOiç <pa{v€Tai (TxXtipdiç toOtov dvacTxcudcTaç * 
tout' dvuiOev ircirôvOacriv iiiox Ttfiujpfac, 
xal fjpHavTO TXix6|i€V0i t6t€ dpxoxTOvfaç. 

35 (Où toOto xaTd irâv cprifxt, fxôvotç jdp <l>opxuv(oiç 
^é^(po|Llal i^uioïc boXcpoîç, (paOXotç xal ôXcOpfoiç* 
ô Tdp Oeôç fiXériae \if\ xoivuivffaai <pôvou 
7TXe((TT0uç dvbpaç OeocrePeîç, diç xaxi&v fxeîZov fiôvou.) 
"Oeev péXoç OavdcTifiov TiÙTpéTncrav dcprîvai 

40 xal dvTJxouaTOv dXeOpov dpxovTi èmecîvar 
PaoïXeî èiToXé|Lin<yotv, èTt^pn<Tov XapôvTeç, 
OavdTip xaTebixacrav oôx oiba ttuiç îraOôvTCÇ* 
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èTéXccrov 6,t' î^eeXov irXeCcmiÇ titra jiavfaç, 

àiréxTCtvav tôv bfKaiov &€ivf)c |i€T* àToiriaç. 
45 Tfç, eeà, vôfioç oîôç t* î^v dfpxov dvamceudcrai, 

xal xpfaci àraOQ rtvl Oaveîv KarabiKâcrat; 

Odbelç rdji dvTt Mxaioç, dXXà ba(|yiovoç p(a 

fitaoxâXou xal xa(povTOÇ iràcrq xPY1<7toX€0p(qi, 

éxibvnc T^voç toOt* ècTriv, dq)€UiÇ è£at<T(ou, [Page 3.] 

50 xal fAïaavOpdiiTOU çiaemç xal iràfiirav àvodou* 

î^cTav bè xal iroXmxol évabiacpopouvreç 

àXTlfi^a(n pamXtxoîç xal ix6{t}>ui OeuipoOvreç* 

tout' èv rfji jivtifxij ÉxovTCÇ • (ef tô q>épov crè <pép€i, 

(pépc xal q>épou, et bè fxi^, xal t6 cpépov ak çépet.) 
55 Zuîai tdp âiTavT€Ç PpoTol oôx d^ç adrol iroOoOmv, 

àXX* ibç f| pfa <TU|yipioî toûtoiç OviiTà îtitoOctiv 

aipoGvTai irdXiv ëvaXXdS évioO' fi \if\ irpéirci, 

ÔTav bè TOÙTUiV TiixuwTiv dç x^pev aÛTOîç ^éirer 

o&TVÇ éotl Çïoç ^€(^rôç TrdvTUiv dTuxîmdTiuv, 
60 ôXiTuipoOvTUiV Tiîiv OvriTUJv 0£oO bixatuifidTUiv 

fjaav bè xal dfXXot Ttvèç, dXX* oôx èvTpexeîç X(av, 

fJTOiifxevoi iTop€Ù€<T9ai tôtc eiç eôirpattav 

ècpafvOVTO b* èxé<PPOVI TTOXÙ TaÙTT]Ç d7TÉX€lV, 

jyidXXov bè ciç t6 frepov aÙTflç dxpov irpcarpéxeiv. 
65 'ATXWwpoi tdp dpeTaîç TréXoumv al xaxtai 

èv T^ V^Xfl. ^Ç (Tdinamv, ôreîaiç d^^ui(TT(ar 

TaÛTd T* ôirdpxei àç 7roivf|v fmîv, èf dirciôeiaç 

ToO 'AbàfA ToO irpoirdTopoç xal Tf|ç t60* djiopTfaç. 

BamXeùç b* dTXriTa iraediv, T€vva(uiç fièv dTrf]X0£V 
70 €Îç oôpavôv, eiç tôv Oeôv paxdptoç dvfjXGev 

èxeî (îiaeibv, diç ô XpwTTÔç, èvTaOG') dtaXXioTai, 

fidxap T€ xal detxapf|ç èxeî Ocfujç Tl^âTal' 

î^v èvTau9a (piXôOeoç àvai xal Oeo^^yjjiiujv, 

dxaxôc T€ xal e^iairXaxxvoç, <Toq>6ç t€ xal oixT(p|yiujv' 
75 èxeî b' èxuiv aidivtov b6£av (TufipamXeùei 

Oeiî», dirréXoiç T€ aÔToO TrdvTOTe (Turxop^ûet. 



1 
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IkoitoO bè réuiç fi^apTov ol fiéroxot toO (pôvou, * 
d)ç T0O6' 0<rT€pov ÉTVUMTov, Xax6vT€C beivoO irôvou' 
tP«f « 41 »bç TÔp dvéïrrti KâpoXoç, Taxû tiç èiravécTTn * 

80 tIç b\ ciirâTU) Tiç q>p6vtfAoc, t6t€ aàroîç intav:\\ 
Où brmo(pûXa£, dic aÛTol TrXefcrraTa fièv /îtoOvto, 
àXXà brifAâpxn^ <poP€pàç, diç xaXujç érnpoOvTO* 
fAtadpxnç fiv TÔ irpÔT€pov, diç rûxot iravrapxiaç, 
(piXdpxnC T^TOV* CiT€iTa Xaxdiv rfiç btiM^PX^^x^' 

85 oCtoç bè lit] fxèv éirrà bni^crruiTu^v èxpâret, 
bôXifi Kal pfqi (pépuiv Trâv xal dftuiv èbu<TTâT€k 
Téuiç ànfiXOev, àXXà ttoî; (pdîev oi TVU)^oXÔTOt, 
i€po)iu<TTat Kal aocpol xal oi oûpavoXôtor 
àpXOKTOviaç t^TOvdiç irpcirrr] nôvti t' aWa, 

90 a&ni Oavôvn jyièv aùrCji çalvon* fiv ôXeOpfa* 
TÔ T^voc fièv ëîretT* aÔToO llf\rei pamXeOaat, 
f\ bè Ocà f| Né^€(TK àvTéotn jui^ irpuireOcrar 
ëxoucn Tdp cptXôfAotpot ti^v tûxyiv Vitra piaç 
àXX' odx àcTâXeuTOV àel, dic oi ^eT^ eûvofiiaç. 

95 Maxapirnc T^P {6oev€ KdpoXoç 6 Koafii'iTuip, 

^à6u^€t b* Sfiuiç fin fjv îrdbuiv iroXX(&v T^vvfJTUip* 
TÔvoiç, TOveOmv {p€t<T^a iréXet iroXurcicvia 
àpx6vT(uv Kal fAOtpHTCvi'kç ToO ttX/jOouc eùXotia, 
f^ aOjam Xaôv irécpuKev hf^pxarwv an* dvOpdiiruiv, 

100 iepoKTÔvwv (pat}Xu)v tc koI éKirdTXuiv fiepôiruiv' 
e&r* fiv f) ^oîpa iXeuiç èXt<T<To^év^ ^Kct, 
CXeoç, KXéoç cpépoucra Kal aOévoç, ibç irpoafJKci. 
TÔTe bcivôrepa xaxà eiç fiXriv BpiTawfov 
i^XOov, dXXou eeXt^cravTOç ëx^^v tv^v pacTiXeCav 

105 t(c o&roç, eTiroi tiç <roq)ôç, tô PamXiKÔv xOboc 
TÔT* éTÔXfia KaraXaPeîv Kal ëx^iv roîov tif\boç; 
[P«f e 5.] *QpT0 ^èv pXdirrepoc dvfip xal eO eibUic toO reôxouç 
£pKoc ^éya arpaTiuiTufv xal bu<T{^epoç efixouç* 
èxOpôc Tpa^^dTUlv p(aioc ô(Kr]Ç Kal vô^ou (pOôpoç, 

iio Kal dqppovTtç iravTÔç éaOXoO Kal kukuiv irdv, ihç fiuîpoç' 



! 
* 
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i^v oihoç imrfibtxoç r(j^ 6vTt arpaTOxpâruip, 

àirôXuiXe b\ 6t* Ifiikt ftylcOai bt^oxpâruip' 

o&ruic àappuiv toîç àtaOoîç oOoiv oôx i\cvxàl€i^ 

SOcv Kôpoç Kd TÔ irapôv aàri}! àvacnceudîer 
115 «i'C M^'i^* ôXitov irOOoiT* âv Tf)c toutou bu<rjyiop(ac 

TeXeuTTicTâonc èx OcoO Tf)ç toutou àTaSfaç* 

TÔTe (Juvcvo/JKacTi pXdPny cîvai tô véov, 

Kal i)<T6ovT' àiToXé<TavT€C tô pamXixèv béov. 

Oôbciç b* èT6X^a (pavcpouv 8 cixcv èv Kapb(qi, 
I30 Kal bétim Six àXnOwç i^v èv jyteTafieXefqi* 

Xufl€(iiV€Ç T^P T^VOVTO Ol (TÙV aÔTIÎI KpaTOUVTCÇ, 

Kd Totç iif\ TTeiOouai bcivà tôt' i^aav àneiXoOvTec 

{viot b* tnexelQY\cay toûtouç ëXeuOept&aat, 

8fiu)C oÔK ^bu>nf|6T]<Tav toGto ànor[h\p&aav 
135 Kaipôç fàp o(iirui T^TOve irpôcTcpopoc toîc IrytoQaXt 

Kal pamXÉuiç âcpiEiv uioO ireptirodoOcnv. 

"EiracTxov èv vSjt iiexaiù côtcvcîç xal orroubaîoi, 

ècpopouvTO oi OnTiKol, èirrdixcuov x^^ator 

aÛTX^aiç i^v xal Oôpu^oç, biâ<popoç f\ Tvuffit], 
130 àXX* ëxaaTOV èKtliXucv f) tuiv arpaTtiTÛiv j^dijyin* 

Kal fàp vot irpiijTOv aÔTOîç i^v fj bimoKparta, 

KÛV TéXci TÉTOVC b€lV»^ TOIÎTOIÇ (TTpaTOKpaTfa ' 

\if\xt \iiiiv oi bn^OTUiTol èTÔXfiuiv irpuTaveOcTai, 

Kal bÔT^a Tt KaGoXiKÔv irdcTi bimocrteOcrai. 
135 '2Ç T^P dpxovTa law oOv aTpaTOirebâpxriC PXdirrei, [Pag* 6.] 

Kal ^TpaTiuiTTiç cTTpaTTiTtî» béXov I(tG' ôt€ p&nrev 

o&rui fxèv àvairijuiirXaTai ttoXXoOç Tfiç irovnp(aç 

dXXoç ti dXXou, (bç Xot^ôc T€iTOvaç à^^uiOTiac* 

1T0XX0ÙÇ tdp i\ iT€p(pXeirroç ^K€t irapavojyiia 
140 càoXtaOï^TOuç, wç irupôç èmxatouaa pia. 

'EZ^TOuv (biô6pri(rKot tuxcÎv aÛTOirpattaç, 

fjOcXov oi q)tXôxpi<TTOt Xaxeîv Tf)ç côvofifaç* 

ôvctpoirôXot IXcTOv dXXa Kod à<TTpoXÔTOi, 

Tavra irapUipuiv âiravTeç oi ôvt€C OcoXôtoi- 
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145 ^aKp6v fiv eXt] àkrfiCâç ci eéXol^* àKpipd><Tai 
Ta TÔTC irâvra âroita xal irâm (pavcpuicrat* 
ôXuic bè 6 'ETrl^^O€Ùç èKpdret <ruvbpa^6vTaç 
elç KaTabfxnv dfpxovTOç, K<jib(KUjç au^paX6vTaç* 
5^uic f) *Eîn^/î6etoç iixç où xpf1<n^€Û€t, 

150 (bç OavôvTa t6 q>dp^aKOV oôbéTroT* tarpcûei. 
TToivfj ÔTricTu) lnxciTai irâffiv d<Tx»îMOVoO<n, 
Kal TijLiuipfa YaraTat îrâm KaKoirpatoOar 
toOto bè jLiôvou ToO 6€o0 év TOÎç Toûvaoi KeÎTat, 
àq)' oS iroivârat 6 Kaxôç, ècrOXbç bè ponOeîrar 

ISS ^JïctvdicTOuv fiévToi ôpOi&ç fiaay tdp è^l€u<r^évol, 
Tl^àç, irpurreîa, XP^V^^'^^ irâjniTav àcpijpriiytévor 
6b6v bè Sfiuiç Ti'jv aÛTi^v Tiipei f) à)Lijiotp(a, 
xal xXdovTaç f)T€ leai \ii\ e?X€V ëv ànopfqi* 
cOkoXov tdp TÔv edTuxf) bv^rruxf) M^v iroi^aat, 

160 àXX* ëvaXXàE ëpTdZcaOai oûk I<tt* dKoXonMHroi. 
Tf^v Miuxi'lv )ièv ëbdicvovTO xal b(xa 6u^àv eixov, 
xai p(ov èv xaxÔTTiTt xai èv dviaiç rpOxov* 
[Page 7.] TéXoç bè ô Taidoxoç, jnerd noXXoOç X€tM(&vac, 
eùb(av iIhr<i<T€ raxO, iraûcTaç Tdç dvcfyidivaç* 

165 xai tdp MÔTXOÇ ô (ppôvl^oç i^XOe xal TaSidpxn^» 
ô Tflç popefaç irdonç TflÇ TrepfpXeirroç TOirdpxnç* 
8v f\ <popéaTpaToç TTaXXdç èxôa^r]<^€ irXovcriuiC, 
xal Tpi(T(Toîç bdipoiç ëEoxov liT€)ii|i€ TÔT* alcTiwç* 
xal oîbcv on, ôcrriç dv èv raÛTij li} v€(péXq 

170 îraOcrat xdXaZav c&\iaxoç ixpbç <pi\r\ç Trdrpac OéXij, 
xXéoç dv Xdpot |uéTt<rrov ^erd €^^^€p(aç, 
îrpèç xal (p^ixr]V deipyriaTOV ficrd côxapKTriaç* 
liriT' diréTiiX^ toO axoiroO, toO OcoO eôboxoOvToç 
dXX' eiç TÔ Trépac {(pOacre, toO vô^ou poriGoOvroç' 

175 dxXripuiv ïdp dni^XXaEc xal îrdariç rupavvfboç 

Toùç dpxojiévouc ânavraç xal rfjc a{<TXPdc ^€p(boç' 

éXOdiv dfiéXei xal ibdiv ëv(xri(Te brmdpxouc, 

Totrç TCuipToOvraç aujiicpopàc tOEiv dpxuiv xal Xol^dpxouc 
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Toûvo^a jàp TeépTioç toùç t^^PTOùç èx8a(p€i 

1 80 Toùç irapavôfiouç éç xP1<yT0Ùç (piXtûv irXctoTaTa x^^P^^ 
t6t€ Kttl pXàttTCpoç dXoùç |iéxpi toO vOv Xuircîtai, 
Kai btaq)uXaTT6fi€Voç t/^v Né)yi€<nv (popcirar 
T^TOVC Kal aufipoûXtov èXctiOepov, diç COoç 
àXXà XuM<ipxaiç oô itoXXoîç f^v toOto titfa TrévOoç- 

185 Kd PamXéa KdpoXov iUXtiav IryroOyrtç, 

}xr\btyàq dvaveûovroç, H/ï'içoiç toOto bnXoOvrcç* 
dXX* f\ Tiîiv (paûXuiv OéX^mç i^v ]xtrà Tflç bciXiaç, 
èaOXuîv 6è î\ npoaip€(nç i^v ncxd itpoOuiyifaç' 
MÔTKOÇ oîôç T€ ënXcTO v6|iOV èv6TK€Îv |i6voç, 

190 ÔTi Kal Kard Toôvoiia aifXf^ (Tuvecm vô^oç' 

dq)eX(bv t^p tô ëcrxaTOV Kdima ]xr]bkv armaîvov, [Pa«e s.] 

. Tpéi|iov T^MMCt elç ô i^v vO, Kal môvoç ëorai |iévov. 
TTdXiv b* dvaTpamiaTi(T)Ln|i xPn<y*M€voç, côp/jaeiç 
diç fiôvoç vôfioç T^vcTai, koI Môtkov €Ô<pnMn<y€*Ç- 

19s 'Q T*|Ç T€ Kal ToO oôpavoO dippacrre navTOKpdruip, 
(b Xpiarè, béotrora f^ulv djyiiiTuip Kai dirdrwp, 
Tt^uipfi^at pouXôjuievoç tô BpixavviKÔv T^oç, 
d<pe(Xou ToÔTOiç irpôç Kaipôv xè pamXiKÔv cGévoç* 
llwv xàp npÔTcpov Xajyinpûç irô^^tu xaXatiTUDpfaç, 

200 €Ôq)pa{vovT* dTToXaùovTcç nàar\ç tiitwxtplaç' 
f\(jav drravTeç €ôeu|Liot, eiprjveuov dpxfioç, 
£xctipov dTtaeeîç KaKtûv, èxpùtpiuv T€ TravTofwç- 
dXX* elç dfxav dvTrjXXaEe KÔpoç xfjv eôiiioipfav, 
Kal TToXXoùç xpôvouç ëfrecTov tiç KaKofcaijiovfav. 

205 ITdXiv bi <piXav9puiTr6u6€iç lareikeç î\ft]x6va 

TTpWTÔTOKOV ulÔV TTaxpÔÇ Kal èCTÔXÔV KTlbCHÔva, 

ôç iréiTOvOe nXeîcrra KaKd çut^wv Tf|v Bpiravviav, 
Tf|v Tupdvvwv <popoû)Lievoç t6t6 6T}piui6iav. 
Zù 6' dXa2;d)V TafiM^veç Kal (pévo£ T^iTOvîaç, 
210 ^arefnc fiéaoç iravTeXuiç ëvexa pamXeiaç 

KapôXou ToO beuxépoto, oc; KdXXct Kal cppovv^aet 
XdfiTTet, Kal Oefaiç dpetaîç KoaiueîTat Kal vorjaer 
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diç èv dXXoiç à fJXioç dcrrpoiç Kox* aÔT<iÎ€i, 
oOtui TOUTovl KdpoXov (TTiXpovra irfiç Bau^dZeu 

215 KOfcoç (lèv irdvTuiv Bpirawujv kolI (piXanXoç (nrdpxei, 
€Ô(T€puiiç bè Kai eù^evCjç tovtujv irapUiv vOv dpxer 
i^pX€ Kal irpÔTcpov dirUiv, iKpdrei xdp ô vô^oç, 
eeôeev Tdp ô KdpoXoç ''AttXuiv i^v dvaS môvoç- 
[Page 9.] €Îç ïdp (ièy ÉiTTUJ pamXeùc, acpaXepàv xpdioç nXrîeouç, 

220 6 TÂP voOc toOtujv xal i>onf\ \f\ç>ovç iroteî xal )biij6ouç. 
KoCpai Aiàç lrl}ir\aav KdpoXov ràv aiboîov, 
éxéippova Troii^0a(Tat xal pamXf)a Oëiov 
KaXXtômi bi ^là\lara bfÙKe Tf\y eàxXiuTTiav, 
^ veîKoç KaTairavouaa T(KTei ti^v eàOujyitav* 

225 ôîrà Axbç ireipuXaKTai toOtou irpujToOpovicx, 
ha (irj Tt ireptpXa^Q dpxov 6eo^oip(a* 
T^ irrubaei xdp où pamXeùç, dXXd f\ (XdpE éirXiiTTi» 
oTov XpKTTÔç, ihç âv6pujTroç, dXX* djç 6eàç où vijrn* 
Xefpouç (ièv Tdp tiéQaai xpeirrouç iiaiiarf\aai, 

230 xal irXefaTOtç (itixavri^aai xal beivoîç arpaTr\ff\aax. 
*H K€(paXf| Tou ôcpeujç djXero ^èv TeXe(u)ç, 
dXX" {\ oùpd xai qp6ivouaa adXeué ye {xfbmç* 
ôecv éxpflv 'Parf^aveç, djç oî6v t , d^aupiDdai 
éxOpoùç xal ToO pamXixoC 6pôvou fiaxpdv diruiaaL 

235 Auxavbpfaç t6 ôyo^la tb abv armalveiv OéXet, 

xal (ioOad rtç aot aùv iroXXaîç dXXaiç dvT(jibeiv fiéXXei * 
T(^ Oôpxuvt auvTé6r}xaç eiç dpxou dbixiav, 
dXXd ai) TdxMTia Tf|v ai\v ôijiei TravuiXeepfav ' 
ôfi€îç Téujç (TUYXaîptTe, "AmrXoi, t^ Trapouaiqi 

240 ToO paaiXf)oç, fjxovToç aùv 6eo0 eàboxfqi' 
eôXoTetTUi TTdç ëxaaTOç dpxou ^exaXuxTOvnv, 
xal Zt}T€itiu ôç %apT€ tï^v èXenMOcrùvnv 
oàbelç (arui àauvTeXr^ç, dxdptaToç, dirvui^uiv, 
KdpoXoç TÂp à ^aaiKeùç 6)iujv éaTi (TurrvibMUiv * 

245 ifi^ eOvotav xdp ti^v aÔToO xpdMMam aa<pr\yileu 
xai pXa^évra beivuîç afiTÔv à\rxxu>pôv iàrpenllev 
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Tiv(I)(TK€t yàp ihç x^P^^P ^^oO dîvaS ëxpicrOn, [Page loj 

Ktti TrraiôvTUiV <piX€Û(TTrXaTXVOÇ ^x^Miwv iyo^laBt]. 
Kaipôç ëdnv €uq>p6auvoç, f\ Kapb(a OaXXéruj, 

250 Kd voOç fmuùv éincibfita eiç âpxov mYçaléru)' 
f\ TX(B(T(Ta x^p&ç |LiéT€0oc bâiax càTpeirKTOyjTui, 
Kd béSaaOai ràv dfpxovra &naç éToi)iaa6r)TUi ' 
6€6v fcoJoXoTncTuinev ^ltrà eàxaptartaç, 
6ti KdpoXov CiT€)ii|i€V âStov pacnXeiaç. 

255 Eiç irdvTa irr], KâpoXe, Seôç (Te )LiaKap((Toi, 
XptcTTÔqpiXov Kd SXptov Kd tciXiivàv iroif^aor 
padXeue tujv Bpiravvuiv Kd 'AttXwv #|T€m6v€i, 
Kd TOiÎTOuç oiKovo^iKuiç cdOtJVujv eùbaijbiôver 
"AttXouç jàp oOtu) 6101KUJV àmréXouç ye iTOiri<T€iç, 

260 Kd (Tè ToÛTUiv dpxdmrcXov &naai aa(pr\vlatiç' 

Sirav ddTpov Kd KÔafiou (pujç aè irdvTore XajunrpOvoi, 
Kd Ttiiv àtréXuiv ô x^P^ç ÔeoO ^ouXdç eôOùvor 
âr\ f\ pamXefa 0ou irdvTOT* €Ôvo|iou|iévT], 

(TOI T€ Kd TTdcn TOÎÇ ÉK (TOO Tld^TTaV ÙTTOKClfiéVT} • 

265 (puXaxOeiri dfidpavTOV tô dvOoç TUiv KapôXuiv, 

Kd T€VTi6e{n f| pouXi^ 9eo0 Tiarpôç Ttûv ôXuiv 

Tpidç f\ Geia irpuiToto KapôXou eùXoTi^crot 

Tptdba iraiôuiv, Kd dei eùbdjbiova iTOir)(Tot. 

EÏTrate fiiravTeç djii^v è£ ôXiiç Tflç Kapftiaç, 
270 vouv, XÔYov Kd èv6û|uiT]|yia jiiiiiavTeç vinoiiiiaç* 

fi(T0nT€, "AmrXoi dmreXoi, on KdpoXoç TréXci 

vi^uiv 66ÎOÇ dpxdmreXoç Kd (piXeîv ûfidç GéXer 
. èiTOupaviotç ô Trarfip dprrÉXoiç (Tuxxopeûei, 

ô 5è ul6ç dTT^Xwv vOv THÎvuiV Pa(TiXeùei. 
275 Eôxapi(TTeîT€ T(fi e€«îi èTTi iroXuirmftCqi 

KapôXou TrpdfTOio ufAiv it€Xoû(Tij 0ujTiip{<)i* 

dXXt^Xouç iTcpiTrnîEaaee vOv ëXcuOcpuiOévrcç, 

dlT6 KlVbuVOU TTIÇ (pOopdç Kd TTVIT60Ç CTUieéVTCÇ' 

Kd Tdp ^iTciXei Nôtioç ô)idç KaTonrovrfaai 
280 crciXoç, Bopéaç bè èXSubv itoCtict' ôboiiropfi(TaL 
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AoEdcrare toOv TrarptKfjv OeoO oiKOvojyifav, 
àiTo&eCd^evoi {)}x6jv dpxovTOÇ irapoucriav* 
èx Atôç Y^P Kd Qttiiaroç pacnXcùç érewiliOr}, 
xal Oefmç i&paiç Kod xXuraîç fiofpaiç èir€Koa)it')6r} * 
285 èv oTç 0VTIUÇ £6p(<TKeTat €tp/)vr}i €àvo^{a, 
bfKTi Kai âirao* dTaOuyv t^Ivoç eôiropfa. 




'Avd'xpatitia bx' ttépou févov^ JmW 

KÂPOAOZ BAÏlAEtZ ÀITAQN. 
AOaov ttrff'kof i^poï Kptoi. 

'ArrEAOI TÔ irpiÛTOV ÔOffov 
T(|> 8cip, {-ntira XC<Tov 
Xili^aç BpiTawi&v tQ Kpim 
KOl ôpOq TOÛ vôfiou Xûffi* 
5 <t>àpKuç f(v à jiEibt&aai, 
Kal Toùç 'Att^ouç beXciiffaç* 
"HpoKX^iî bi noXcfii^craç, 
toOtov (boH VlKl^ffOÇ- 
Xàpt<n Kf.KO<y\ir\\ii\oi 

iQ Tpialv, oîov UjnXitr^Évoç, 
oit ^axa[patf re koI ^ôfoiç, 
dXXà vô^oiç Te xal Xôroiç- 
dvTKJrdffei, ti fjç itôvoç 
T€Tovdiî *6picuvi tpôvoç- 

15 îiiaip£<TEt, it f\i XOcnç 
1Tapav6^ol; ovaa qidfmç' 
Kal «ppov^aci, èë fjç vlini 

T^VCTO VÔflOÇ Kal bfKI]' 
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KdpoXoc T^p pamXeûei 
20 "AttXw^v, v6\ioç thç KîXeiev 
XOaov dfTTtXoç oOv Kpiax 
Xdipaç "AttXuiv xal }ii\ ilau 



TEAOZ. 
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